ong avec statut d'observateur à l'Ecosoc-ONU

Communiqué de Presse

A l'occasion de son Assemblée Générale la FEDERATION EUROPEENNE DES FEMMES ACTIVES AU FOYER (FEFAF), ONG attire l'attention sur la situation particulièrement vulnérable de la femme au foyer confrontée à la violence dans le cercle familial.

Même dans les pays industrialisés, nombreuses sont les femmes qui donnent priorité au travail d'éducation et de soins aux différents membres de leur famille. Elles l'assument en modulant leur participation au marché du travail rémunéré et reconnu. Ce travail familial, indispensable pour le bien-être et l'avenir de la société, majoritairement effectué par les femmes est considéré comme privé, sans valeur marchande et donc économiquement improductif et non quantifié dans les statistiques définissant les PNB nationaux.
Considérées comme économiquement inactives, les femmes effectuant ce travail familial à temps plein ne disposent d'aucun revenu professionnel propre, elles sont maintenues dans une dépendance matérielle, très exposées à la précarité et à l'exclusion en cas de divorce ou de veuvage.

L'absence de considération tant par les Pouvoirs Publics que par l'environnement immédiat, est à l'origine d'un sentiment d'infériorité, qui ne donne pas aux femmes au foyer les moyens de sauvegarder leur dignité et de s'opposer à la violence domestique dont elles-mêmes ou leur(s) enfant(s) sont victimes.

En conséquence et conformément à la Déclaration des Droits Humains et la Déclaration de Copenhague au Sommet Social de l'Economie (1995) et à la Plate-Forme d'Action de Pékin (1995),

la Fédération Européenne des Femmes Actives au Foyer demande aux Gouvernements:

· L'application des articles 165g, 206 (f, g i-ii, o p)et 209 de la Plate-forme d'Action adoptés à la Conférence Mondiale sur les Femmes de Pékin en 1995 relatifs à:

la reconnaissance de la valeur économique et sociale du travail familial non-rémunéré et sa comptabilisation dans les comptes satellites liés aux PNB.

Cette reconnaissance conférerait un statut social aux femmes au foyer leur donnant accès aux soins à la formation de base et continue et la retraite.

· De considérer la famille, cellule de base de la société, comme donnant lieu à une politique propre, et d'adapter en ce sens toute législation pouvant avoir des répercussions sur elle.

Madrid octobre 2000
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STATEMENT submitted to SPECIAL SESSION of UNO GENERAL ASSEMBLY 

- special meeting BEIJING +5 - June 2000

Strategic field: women and violence

On the occasion of the special session of UNO General Assembly, with mandate to appraise and assess the implementation of the Beijing Platform for Action (1995) - “Beijing +5) the European Federation of Women Working in the Home - FEDERATION EUROPEENNE DES FEMMES ACTIVES AU FOYER (FEFAF), NGO holding Special Consultative Status with ECOSOC, draws the attention upon the particularly vulnerable situation of women in the home when confronted by violence within the family.

Even in the industrialized countries, numerous women put their priorities with raising and caring for the various members of their own family. They do so by modulating their participation in the market of remunerated and recognized labour. This work, indispensable to the well-being and future of society, performed mainly by women is considered to be private, without any market value, therefor economically unproductive and not quantified in statistics reflecting national GNPs.

Considered to be economically inactive, women performing this family work on a full time basis do not have any own professional income; maintained in a situation of material dependence, they are very at risk of precariousness and exclusion in case of divorce or widowhood.
Absence of consideration by both Public Authorities and immediate environment is origin of a feeling of inferiority that does not give women in the home the means to keep their dignity and to oppose domestic violence to which they or their child(ren) fall victim.

In consequence, and conform the Declaration of Human Rights, the International Covenant on Economic, Social and Cultural Rights (1976), the Convention on the Elimination of All Forms of Discrimination Against Women (1999) and the Copenhagen World Summit for Social Development Declaration(1995),

Fédération Européenne des Femmes Actives au Foyer requests Governments:

( to implement articles 165g, 206 (f, g i-ii, o p) and 209 of the Beijing Platform for Action adopted by 4th World Conference on Women in 1995, asking for recognition of the economic and social value of unremunerated work and its reflection in satellite accounts consistent with core national accounts.

This recognition would give women in the home a social statute offering them access to health care, education - basic and continued - and pension.
( to consider family, basic unit of society, as giving rise to a proper policy, adapting in that sense any legislation likely to have repercussions on it.

Brussels, January 2000
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